


Aux curés, aux responsables et animateurs d’aumônerie,

aux adjoints en pastorale scolaire,

et aux prêtres accompagnateurs

	
Chers amis,

Je tiens d’abord à vous remercier : vous avez une mission importante, 
celle d’aider les jeunes à vivre de l’Esprit d’amour de Dieu. Dans le 
sacrement de confirmation, l’Esprit Saint est donné aux jeunes en 
plénitude, pour les aider à vivre leur foi comme une bonne nouvelle, 
fiers d’en témoigner avec le Christ et heureux de vivre la grande Vie. 

C’est ce qui est signifié par l’onction du saint-chrême :
-- quand je dis à chacun en le nommant :

Sois marqué de l’Esprit Saint, le don de Dieu
-- et quand, auparavant, imposant les mains à tous, je prie le Père :

Donne-leur en plénitude l’Esprit qui reposait sur ton Fils Jésus :
esprit de sagesse et d’intelligence,
esprit de conseil et de force,
esprit de connaissance et d’affection filiale ;
remplis-les de l’esprit d’adoration.

Ce document est un guide et vous donne des repères pastoraux. Je 
vous invite à le lire attentivement en équipe d’accompagnement. 
Il s’agit d’un document d’orientation. Des fiches pédagogiques et 
pratiques lui sont associés sur le site diocésain.

Avec ma fraternelle amitié.

 		  + Stanislas Lalanne
		  Évêque de Pontoise
		  pour le Val-d’Oise,
	    octobre 2019
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Panorama et défis que nous lancent les jeunes

Dans notre diocèse de Pontoise, la proposition de la confirmation 
des jeunes se fait entre 15 et 18 ans. Ce choix est dicté par le fait 
que cette période marque le début d’une certaine maturité psy-
chologique.

Qui sont donc ces adolescents ?

Ces jeunes sont dans une période de croissance de vie avec des 
sentiments et des attitudes contradictoires.
Ils construisent leur identité et leurs valeurs personnelles. Ils ont 
besoin de structurer et d’approfondir leur foi, mais aussi de perce-
voir la confiance que Dieu et l’Église leur font, de recevoir la force 
de l’Esprit pour témoigner.
Ils évoluent dans une société incertaine qui connaît une remise 
en cause des lieux traditionnels de transmission : famille, Église, 
société.

Ils nous lancent des défis :

-- les rejoindre sur leur terrain, les « apprivoiser », accepter de 
recevoir d’eux, les écouter, passer du temps gratuit avec eux, 
cultiver l’humilité ;
-- préciser nos objectifs avec clarté et oser des pédagogies 

innovantes sollicitant leur participation active ;
-- créer un climat de confiance, en réduisant au maximum les 

situations frontales et magistrales ;
-- être auprès d’eux des adultes qui les sécurisent, tout à la fois 

exigeants, confiants et patients ;
-- oser parler des sujets qui les concernent, parfois gênants ou 

délicats pour nous.
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Le sacrement de confirmation
dans la pédagogie de l’initiation chrétienne

Le baptême, la confirmation et l’eucharistie sont les sacrements 
de l’initiation chrétienne. Par eux, l’Esprit Saint agit dans la vie des 
croyants :

-- ils sont baptisés dans l’eau et l’Esprit ;  
-- ils sont confirmés dans la plénitude du don de l’Esprit ;
-- par l’eucharistie, l’Esprit fait des croyants un seul corps dans le 

Christ.

Le sacrement de confirmation est la Pentecôte du chrétien, ap-
pelé à annoncer les merveilles de Dieu, à la manière des apôtres 
(cf. Ac 2, 1-11). Par l’imposition des mains et l’onction du saint-
chrême, les évêques, successeurs des apôtres, transmettent le 
don de l’Esprit lui-même. Et voici ce que produit l’Esprit : amour, 
joie, paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité, douceur et maî-
trise de soi (Ga 5, 22).

L’Esprit Saint est donné pour une expérience personnelle de fils 
capable de dire à Dieu : Abba, Père (Rm 8, 15), capable de discer-
nement pour lutter contre les forces du mal et choisir la Vie. 

L’Esprit Saint est un don pour une vie de communauté : il fait l’uni-
té de l’Église et, par la foi de l’Église, permet au croyant de com-
prendre la Parole de Dieu, de reconnaître en Jésus de Nazareth 
le Fils de Dieu venu sauver l’humanité et d’accueillir sa présence 
dans l’eucharistie.
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La mystagogie :
le déploiement du don

La préparation d’un sacrement s’inscrit dans la durée d’une 
vie. Elle doit créer une disponibilité croissante au don de Dieu. 
Lorsque nous parlons de « mystagogie du sacrement », c’est pour 
inviter à découvrir sans cesse l’œuvre de Dieu après la réception 
du sacrement. 

Le sacrement est une expérience personnelle de tout l’être. 
L’usage du mot « mystagogie » indique que par les sacrements 
nous sommes invités à entrer dans le mystère de l’amour de Dieu : 
le mystère n’est pas ce qui est caché, c’est ce qui se révèle dans 
la relation avec Dieu. La Parole de Dieu et les sacrements opèrent 
cette révélation, dans un cœur à cœur.

Le sacrement est l’affaire de tous pour toute la vie. Le mot « mys-
tagogie » désigne aussi la transformation du regard qui donne 
l’intelligence de ce qui a été vécu dans la préparation et dans la 
célébration du sacrement. 
Ce qui vient donc après permet de vivre de l’intérieur le sacrement 
reçu et d’en voir la finalité : porter les fruits de l’Esprit dans la vie 
fraternelle.

La mystagogie invite à relire les effets de la grâce, en faisant mé-
moire de la Parole de Dieu reçue et des gestes liés au sacrement. 
La relecture spirituelle des événements est essentielle.

De façon pratique, la célébration de la confirmation s’inscrira au 
milieu du parcours et non à la fin, pour accompagner la relecture 
de ce qui a été vécu dans la liturgie et recueillir les prémices de 
cette vie nouvelle.
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Au cœur du parcours de vie :
l’accompagnement

Pour aider les changements de regard et de vie, l’accompagne-
ment est un élément-clef. 

La constitution d’une équipe d’accompagnement est donc la 
première étape du lancement du parcours de confirmation.
	

Les accompagnateurs de la confirmation des jeunes sont des 
témoins de la foi envoyés en mission, en équipe, par le curé ou le 
chef d’établissement. 

Il est souhaitable que cette équipe soit différente de l’équipe d’ani-
mation de l’aumônerie ou de mouvement de jeunes. 

Par la diversité de ses membres, laïcs, adultes et grands jeunes, 
prêtres, diacres, consacré(e)s, elle sera représentative de la com-
munauté (paroisse ou doyenné, établissement catholique d’en-
seignement).

Dans cette équipe, chacun prend, avec humilité, sa part de res-
ponsabilité dans la transmission de la foi de l’Église, à la manière 
de saint Paul : « J’ai moi-même reçu ce qui vient du Seigneur, et je 
vous l’ai transmis » (1 Co 11, 23).

Les accompagnateurs sont renvoyés à leur propre expérience du 
sacrement de confirmation et à leur pratique de la relecture spiri-
tuelle, de la prière et de la méditation de la Parole de Dieu. 
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Voici quelques aspects de l’accompagnement :

Accompagner, c’est rendre compte de la foi de l’Église commune 
avec ces jeunes baptisés, en présentant la perspective des sacre-
ments de l’initiation chrétienne et la liturgie qui les déploie. 

Accompagner, c’est se laisser bousculer par les questions des 
jeunes, ce qui suppose d’avoir les bases d’une foi réfléchie, éclai-
rée et nourrie.

Accompagner, c’est être compagnon du Christ, témoin de l’Évan-
gile. Les jeunes sont à la recherche de croyants authentiques qui 
témoignent de la foi qui les fait vivre. 

Accompagner, c’est permettre aux jeunes de découvrir la Parole 
de Dieu et de faciliter leur rencontre personnelle avec le Christ et 
de les soutenir pour rendre compte à leur tour de la foi de l’Église.

Accompagner à la confirmation, c’est permettre la rencontre avec 
une communauté qui aidera les jeunes à devenir membres du 
corps du Christ, à trouver et prendre leur place notamment au sein 
du rassemblement dominical.

L’accompagnement est une affaire d’équipe dont la diversité et la 
stabilité balisera le parcours dans la durée. Les accompagnateurs 
constituent une fraternité missionnaire, à l’école du Christ, notre 
Maître.




